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METAMORPHOSE  D 

M A RE  S C H A L D'A  N C RE. 

Par  P v b.  Ovide  Grand-nez. 

Au  I.  de  fes  Mutations  efîranges. 

A terre  a procréé  ces  deux  Monftr 
diuers , 

L’vn  Malle  , l’autre  Femme  en  ce  val 
vniuers. 

Sans  qu’elle  fuit  pourtant  à ce  deftin  forcée: 
Mais  li  tolï  que  leur  telle  hors  de  fange  effc  haulcé 
Par  le  fort  ignorant  les  malheurs  à venir, 

Et  que  fecondement  ils  fe  font  vêtis  vnir 
Les  femences  d’autruy , ou  que  par  leur  demeun 
Ils  alloient  augmétat  leur  forme  d’heure  en  heure 
Nourris  en  pals  gras, comme  dedans  le  flanc 
Et  ventre  de  leur  Mere  enluy  fucçantlefang: 
Usbouffirentflfott . qu’eux  qui  n’elloient encore 
Que  comme  demy-nez , l’vn  d’iceux  tout  deuore 
Mais  ces  Monllres  créés  dans  le  Bourbier  fan 
Voyat  leur  corps  doré  de  l’Aftre  lumineux  ( g eu 
Dont  ils  tiroient  à eux  les  rayons  Si  fubflance, 
EnuahilTants  glouttons  les  Trefors  de  la  France, 


Etfaifanc  de  leur  ventre  vh  gouffîre,où  fans  horreur 
S’entaffoit la  moiffon  du  pauure  Laboureur: 

Ils  ne  pouuoientvfer  d’aucune  retenue, 
ins  pour  orde  que  fuit  la  chofe , elle  eft  conceuë 
Dedans  leurs  inteftins , & par  çes  deux  dés  lors 
Toutes  chofes  effoient  ou  dedans  du  dehors. 
L’Argent  les  abattoir , &£  l’Or  leur  faifoit  faire 
jCetuy-cy.  Chancelier , vn  autre  Secrétaire  j 
Car  le  Royaume  eftant  embrouillé  de  difcord, 
jAydoit  à ces  complots,  & rien  ne  fembloit  ord. 

Elle  ne  voudroit  pas  que  l’vne&  l’autre  belle 
■Enflent  leué  fi  haut  leur  orgueilleufe  telle, 
voyant  la  femelle  en  defafireux  ellat, 

[le  blafine  en  fon  cœur  leur  horrible  attentat, 

Et  dans  fort  peu  de  temps  fainélement  infpirée 
eur  fortune  par  Elle  eu  11  ellé  empiree , 
ar Elle  aurditlaifié  ces  grands  ventres  rampans 
efgorgerpeuàpeu,  en  bref  fe  difiipans* 
ùËllelesauroitrenuoyez  à Florence, 
oui*  ne  plus  infeéler  le  bon  air  de  la  France. 

Mais  apres  quelaTerre  eult  veu  tant  de  trauaux. 
Et  ne  pouuoit  louffrir  ce  Deluge  de  maux , 
on  Soleil  efpandant  fur  elle  fa  lumière, 
oulur  la  bien-heurer  de  fa  face  première 
Dés-lors  ces  Animaux  eurent  recours  au  .Sort, 
Gonfpirans  les  moyens  d’obfçurcir  fon  effort , 
amétans  entr’eux- deux  que  tous  les  artsMagiques 
oppofoient  aux  effets  de  leurs  Côfeils  Tragiques, 
"t  qu’ils  nepouuoientrien;  car  l’Oracle  anonçoit 
ue  fans  aéte  horreur  nui  deffem  tyaduânçoit 


Ains  qu’il  falloit  ietter  par-defïys  les  efpaules 
Le  Phœbus  des  François  6c  Monarque  des  Gaules^ 
Et  la  Femelle  eftoit  de  ce  complot  d’accort, 

Mais  nefçauoit  comment  aduancer  celte  mort. 

Ils  feignirent  tous  deux  n’aymer  point  ce  prefageJ 
Et  vouloir  delaifler  leur  coufturniere  rage, 

Recelans  en  Tefprit  ce  qu’ils  alloient  couuant. 

Leur  naturel  n’eftant  plus  doux  qu’auparauant. 

OrleDieu  Porte-traids  en  fa  tendre  ieunefle, 
Quin’auoitpoint  monftré  quelle  eftoit  fon  adrelTeJ 
Et  bandé  de  fes  bras  la  flefche  contre  l’œil, 
QuefurlesDaimspaoureux,ouîefuyardCheureilJ| 
Son  Carquois  fe  trouuant  défia  prefque  efpuifé, 
Ayantpourfon  plaifir  ja  mjlle  traits  vie. 

Perça  ces  deux  Dragons , leur  poifonrefipandant 
A guifed’Encre  noir,  par  les  play  es  for  tant. 

Que  mon  Arc,  difoit-il , tranfperce  ia  poitrine 
De  toy  ferpent  Python,  qui  fi  grand  t’imagine 
Que  tu  faifois  trembler  tout  mon  peuple  d’horreurl 
Auquel  ton  fier  regard  donnoit  tant  de  terreur, 
Puifque  ja  tu  tenois  les  Fiefs  de  mes  Prouinces: 
Dont  tu  auois  barmy  arrogamment  mes  Princes.  j 
Mul  ne  te  craindra  plus , &c  les  viriles  mains 
De  ceux  qui  ont  traifné ton  corps  parles  chemins,  j 
Si  vn  peuple  endurcy  fe  repaiftoit  de  gloire. 
Croiraient  qu’il  leur  eftdeub  vn  grand  los  poutfa- 
laire. 

Ainfiie  marçheray , difoit-il,  me  pompant 
Comme  braue  vainqueur  d’vu  horrible  Serpent, 

Et  marqueray  mes  pas  grauement  fur  la  terre. 


6.  Y • 

Ayant  îe  corps  chargé  d’armes  fortes  en  guerre- 
| Cela  me  fiera  bien ^puisque  d’vn  mefmc  effort, 
le  fçay, quand  il  meplaift,tnettrela  Biche  à mort, 

Et  quand  ie  veux  aufii,  monEnnemy  deffaire, 
^S’ilentreprendfiirmoy  prefumant  memeffaire. 
ïN’ay-iepas  terracé  le  Python  orgueilleux 
De  plufieurs  traits  partys  de  mon  Arc  merueilleuxî 
Et  à ftn  qu’àiamais  la  mémoire  en  demeure 
Aux  fiecles  à venir,  ie  veux  que  dés  eefte  hfure 
L’on  célébré  les  Ieux,qui  feront  confierez 
Auiour  que  ces  Dragons  ont  elle  maffacrez. 

Et  qu’ils  foient  appelez,  du  Serpent , Pythiaques, 
f Haut-loüant  de  la  mort  les  agréables  marques. 

Là  feront  guerdonnezles  plus  braues  Guerriers, 
Carie  mets  en  crédit  maintenant  les  Lauriers , 

I Et  leurs  cheueux  crefpus,qui  leur  ornent  les  téples. 
S’en  verront  couronnez  feruans  de  beaux  excples. 
Ceftuy-cy  le  premier,  cét  autre  apres  luy. 

Puis  en  femblable  rang  cheminera  ceîuy 
Qui  fuyura , comme  Moy,  les  braues  entreprifes 
| Quemon  Pere,en  fon  temps, en  crédit  auoit.  miles. 
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METAMORPHOSAS  ANC R-ÆA.j 

P V B.  Ovi.dii  Nasonis 

Mutationum  I. 

Hy/£c  duo  diuérfis  T ellus  Animalia  f orrais 
S ponte  fuA  peperit  -,  poftqudrn  Je  tollere  coeno 
Sors  ignara  dédit , fœcunddque  femina  rerum 
Inueninnt , facièmque  aliquam  cœpêre  morande 
Viuaci  nutrita  felo  > (en  Matris  in  aluo 
Intumuêre  éjht , qua  nec  modo  cospta  per  ipfim 
NaJcendi  Jpatium . Iam  tut»  noua  Aîonjlra  ereantitrs 
eAuratôque  recens  exarfit  Sidéré  Litrms, 

Cnltorum  vtrfis  in  ventrem  ^Animalia  pleins-, 

Qm  ne  que  temperiem  (ùtnpjère , fed  omnia  F céda 
Concipiunt , & a b lots  oriuntur  cunlla  duobus; 
nArgentum  pugnax  facit , & vapor  durent  omttet 
'J{ïs  créât  : His  'Kjgni  dijcordia  fætïbm  apta  efi.* 

1 1 l a qstidem  nollet  Serpentes  ijfe  fdperbot. 

Et  de  Fosmineo,  reparata  efi  Fcemina  iaclu, 

Ac  documenta  daret , qua  iam  ft  origine  natal, 

Jnque  breui  Jpaeio , Sirperorum  N amine  taftat 
tArabos  pefiifero  tôt  Ingéra  ventre  prementes 
Dejtreretmadidos,  an  tiqua  & redderet  Arno. 

<sAjl  vbi  Diluuio  T ellus  lutnlenta  recenti, 

Sotibus  atbereis,  aliôquerecauduit afin-, 

Herbu  data  fortis , fecum , inter  Jeque  volutant, 

TJdc  modus  eft , cunilumque  nephas  Oracitla  fuadentp, 

Cjallarum  Fhcsbum  iaçere  <*r  poji  terga  iubebant 
Coniugis  augurio  : Sed  qubd  t en  tare  nocebat 
‘Foutre  duritiem  Jïmulatit  Jblitumque  rigorem, 

Dir, a fanent  anima , i\7 attira  haud  mitior  if  lis • 
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tios  Dem  ^Arcimens , & numquam  talibm  amis 
Ante  5 ni  fi  in  damis  > capreifque  fiigdcihus  v[hs, 
JMille  grauem  telis  exhaufta  pene  Pharetra 
Verdi  dit , effufi  per  vulnera  Nigrsh  veneno . 

Te  meus  <iArcus , ait  fer  Ut  s te  maxime  Python 
ïenfternat , populifque  mets  , horride  Serpent 

' j errer  eras  > tantum  fpatij  de  gente  îenebœs. 

Ton  pofthac  métuendus  eris  > manibujque  virorum 
htdC  virus  traxêre  tmim  per  (îrata  vixmm, 

4 qua  mouet  âimim  germs , efi  hœc  gloria  gr ata. 

Ibo  Ego  iam  ffiofajs  viBo  Serpente  fiiperbus, 
lt  grejfus  fignabo  Puer  cnm  for ith us  armis. 

Dixerat  y ifia  decent  humeras  geftamina  nofiros, 

\ui  dure  certa  fera  > dare  vulnera  pofitmus  Hofiu 
'trauimus  innumeris  timidum  ‘Tythona  Jagittis . 

N eue  operis  famam  pojfit  delere  vetuflas* 

Jnjlhnam  feteros  celebri  cert amine  Endos y 
°ythïa  ptrdorniîa  Serpentis  nomine  diBos . 

Hic  luuenkmque  manm^qmdUm fit  LaurusJhonorem 
Accipiet , crtfpo  cingmique  decentia  crine 
t* èmpora  » quifuerit primas , fueritue  fieundus, 

Zt  Tatrios  mecum  quicunque  mitabimn  aufits. 


